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NOTE SUR LES RAVAGES PRODUITS EN 1848

PAR L'ORGYE PUDIBONDE

Dans les forêts de hêtre du versant occidental des Vosges entre Phalsbourg et Cirey,

PAR M. EUG. CHEVANDIER .

(Présentée à l'Académie des Sciences le 21 mai 1849) .

(Extrait des Annales forestières , t . VIII, 5 livraison . )

Au mois de septembre 1848 , arrivant à Cirey après une longue ab

sence, j'appris qu'une véritable invasion de chenilles avait lieu de

puis quelque temps dans les forêts de hêtre . Les journaux de l'Alsace ,

ceux de la Lorraine en faisaient grand bruit, et les ravages produits par

ces insectes s'étendaient avec rapidité.

Ces chenilles appartenaient toutes à la même espèce, l'Orgye pudi

bonde (Orgya pudibunda Lin .) , le Bombyx patte-étendue, vulgairement

nommé la Rouge-Queue, et par les Allemands Roth-Schwanz (1 ) .

Les forêts attaquées, et dans lesquelles j'ai pu étudier avec soin la

marche de cette invasion, sont situées sur les contreforts du versant

occidental de la chaîne des Vosges et sur les coteaux avoisinant la

plaine, entre Phalsbourg et Cirey. La distance entre les points extrêmes

est d'environ 30 kilomètres, la superficie des forêts ravagées de 3 à 4,000

hectares. Des dégâts pareils ont cu lieu aussi aux environs de Bitche,

dans la prolongation de la chaîne des Vosges en Alsace ; mais je n'ai pas

visité ces localités .

La première apparition des chenilles a eu lieu dans la dernière quin

zaine de juillet , dans les forêts situées entre Lutzelbourg et Hultenhausen ,

(1 ) Ces chenilles ont de 0 m. 03 à 0 m . 04 de longueur , sur 0 m . 004 à 0 m . 005

de diamètre. Elles ont seize pattes , six portées par les trois premiers segments , buit

par les sixième, septième, huitième et neuvième segments , et les deux autres par le dou

zième et dernier segment. Une brosse de poils très-serrés , jaunes ou d'un gris bru

nâtre, sur les quatrième, cinquième, sixième et septième segments , et un long pinceau

de poils d'un rouge rose ou brun sur le onzième ; le reste du corps recouvert de poils

aussi longs, mais moins épais que ceux de la brosse, d'un jaune verdâtre ou d'un rouge

brunâtre, comme la couleur foncière très-variable du corps, entremêlés de quelques

poils gris plus longs ; dessus, articulations et une raie latérale sur les huitième, neu

vième et dixième segments, d'un noir intense .

Ces chenilles se transforment, ordinairement vers la fin d'octobre, en chrysalides

dans une coque double dont l'extérieur ne se compose que de quelques soies lâches, et

dont l'intérieur est assez transparent encore pour qu'on aperçoive la nymphe qu'elle
renferme .

Le papillon n'éclot de la nymphe qu'en mai ou juin , il dépose ses œufs sur l'écorce

des arbres , leur éclosion a lieu peu de temps après la ponte.

La partie de ces détails étrangère à mes observations est extraite de l'ouvrage d'ento

mologie de M. Mathieu . Nancy, 1848 .
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tout à côté de la ligne du chemin de fer de Paris à Strasbourg et du canal

de la Marne au Rhin , à 3,500 mètres de Phalsbourg (1) .

Puis , suivant une direction N. E.-S. O. ces insectes se sont avancés

successivement jusqu'à la forêt du Harcholin , à 5 kilomètres de Cirey,

où eurent lieu leurs dernières dévastations . Ce n'est que du 10 au 15 sep

tembre que leur présence a été constatée au Harcholin, à 23,000 mètres

environ de la forêt de Hultenhausen (en ligne directe) ; mais à la même

époque quelques individus se montraient jusqu'à Cirey, tout comme

lors de l'apparition des chenilles à Hultenhausen , quelques-unes s'é

taient répandues dans les forêts avoisinant Saverne, sans y produire

de dégâts sensibles .

Les différentes phases de cette marche du N. E. au S. O. parallèle à peu

près à la direction de la chaîne des Vosges, ces différentes étapes sont

suffisamment indiquées par les chiffres suivants :

Tout au commencement d'août, l'invasion se manifesta dans les forêts

comprises entre Hultenhausen , Garrebourg, Sparsbrod et Lutzelbourg, ou

environnant ces villages qui sont situés sur la ligne N. E.-S. O. indiquée

plus haut, et distants entre eux de :

Hultenhausen à Garrebourg

Garrebourg à Sparsbrod.

Sparsbrod à Hazelbourg.

Hazelbourg à la Hommert.

La Hommert au Harreberg .

Le Harreborg à Walscheid.

Walscheid à Abreschwiller.

•

―

•

•

•

·

·

2,300 mètres.

1,500

2,500

Un peu après , dans la première quinzaine d'août, on retrouve les che

nilles dans les forêts de hêtre avoisinant la Hommert, le Harreberg, Wals

cheid et dans les forêts des Fesches, du Freyvald, du Wolfsthal et du

Limberg, situées entre Walscheid et Abreschwiller . Ces villages , comme

les précédents, sont situés dans la direction N. E.-S. O. et distants entre

eux de :

<<

«<

1,200 mètres .

1,300

1,900

4,500

«

"

"(

Plus tard , dans la dernière quinzaine d'août , les chenilles , suivant tou

jours la même direction , apparaissent dans la forêt du Sauvageon entre .

Abreschwiller et Vasperviller, distants entre eux de 2,300 mètres , puis peu

après dans la forêt de la Neuve-Grange entre Vasperviller et la Neuve

Grange, distante de Vasperviller de 4,500 mètres.

Enfin leur invasion finit dans la première quinzaine de septembre à

la forêt du Harcholin , entre la Neuve-Grange et Bertrambois , distants

entre eux de 2500 mètres.

Il est à remarquer que les forêts désignées dans cette note forment

(1) Toutes les distances données dans cette note ont été mesurées sur la carte d'état

wajor.
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une zone à très-peu près droite , ainsi qu'on peut s'en assurer en compa

rant la somme des distances entre les différents points indiqués et qui est

de 24,500 mètres à la distance directe entre les deux forêts où l'invasion

a commencé et fini, distance qui est de 23,000 mètres .

Toutefois , à côté de ce mouvement que j'appellerai longitudinal , il s'en

est manifesté un autre que par opposition je nommerai latéral, mais qui

n'a eu lieu qu'entre Lutzelbourg, Hultenhausen et Garrebourg. Là les

chenilles se sont avancées lentement vers la plaine et Phalsbourg, par

courant un espace de 2 à 3,000 mètres du côté de l'ouest, en sorte qu'elles

étaient arrivées vers la dernière quinzaine d'août dans les forêts situées

aux environs de Dannelbourg, Henrydorf et Saint- Louis .

Il est impossible de supposer que les chenilles, qui se sont ainsi mon.

trées àdifférentes époques sur des points différents , aient opéré une sorte

de migration . Sur chaque point elles étaient, au commencement de l'in

vasion,très-vivaces , très-agiles, tandis qu'au contraire, vers la fin , elles

paraissaient repues , moins vives, restaient souvent immobiles à terre et

contre les troncs des arbres ; beaucoup avaient mué, d'autres, en grand

nombre aussi, étaient mortes et couvraient presque partout la moitié de

la surface du sol . En quelques endroits mêmes ces chenilles mortes

étaient si nombreuses qu'elles formaient sous les arbres des couches de

3 à 4 centimètres d'épaisseur et exhalaient une odeur très-fétide . Enfin

les forêts ravagées, bien que situées dans un pays très-boisé, ne sont pas

contiguës ; elles sont séparées par des prairies, des champs dans les

quels on n'a remarqué nulle trace du passage des chenilles, par des ri

vières et des ruisseaux qu'il eût été impossible à ces dernières de fran

chir. Il faut donc bien admettre que, pendant les différentes phases de

leur existence comme chenilles, elles sont restées dans les endroits

mêmes où elles étaient nées, et que leur apparition successive sur les dif

férents points de la ligne indiquée plus haut est due à une migration

assez lente des papillons qui leur ont donné naissance.

Une seule observation a été faite relativement à ces papillons par M.

Bourdonnais, marchand de bois habitant Sparsbrod. Vers la fin de juin,

il a remarqué, pendant 4 ou 5 jours, des nuées de petits papillons blancs

voltigeant, à l'approche de la nuit, au- dessus des grands arbres de la fo

rêt de hêtres située derrière son habitation . Ces papillons ne quittaient

pas la région moyenne de la montagne, et c'est précisément à la place

où il les a remarqués que les chenilles ont commencé à se montrer à

Sparsbrod au commencement d'août.

A part M. Bourdonnais, je n'ai pu trouver aucun habitant de nos mon

tagnes, aucun garde qui ait remarqué le passage de ces papillons. Toute

fois il ne me paraît pas douteux que les bombyces aperçus par lui en

juin presqu'au commencement de la ligne que devaient ravager plus

tard les chenilles , se sont avancés successivement pendant le mois de
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juillet dans la direction N. E.-S. O. de cette ligne, parallèlement à la chaî

ne des Vosges, en évitant à la fois les montagnes trop élevées et les plai

nes. Ils ont suivi constamment les derniers contreforts du grès vosgien

et la zone du grès bigarré , sans aller en aucun cas jusqu'aux forêts assises

sur le muschelkalk , et sont venus terminer leur course au Harcholin et

aux environs de Cirey . En trois endroits surtout j'ai trouvé comme la

trace du passage de ces voyageurs. Ainsi , dans la futaie de hêtres située

entre la Hommert et le Harreberg, la partie ravagée par les chenilles

séparait la forêt en deux , en suivant d'un bout à l'autre et au travers

d'une vallée deux lignes droites et parallèles distantes d'environ 300 mè

tres. Dans la futaie de hêtres entre le Harreberg et Walscheid on voyait

de même une percée en ligne droite d'environ 100 mètres de large . En

fin, au Limberg , le plateau qui forme le sommet de cette montagne était

divisé en deux parties par une ligne droite : l'une de ces parties complè

tement ravagée , l'autre intacte .

Les forêts où le hêtre est l'essence dominante ont seules été atteintes,

et parmi elles les futaies préférablement aux taillis. Ainsi presque par

tout, à côté de futaies pleines sur les arbres desquelles on eùt cu de la

peine à trouver une seule feuille , on voyait de jeunes taillis ou semis

de bêtres complètement intacts . Dans les parties où de jeunes brins se

trouvaient entre les grands arbres , ce n'était que lorsque tous les vieux

hêtres et charmes avaient été dépouillés , que les chenilles s'attaquaient

quelque peu à ces brins .

De même les chênes ont été respectés jusqu'au dernier moment ; ce

n'est que lorsque les chenilles n'ont plus pu trouver de feuilles de hê

tre dans un canton qu'elles ont rongé celles des chênes . Même à ce mo

ment suprême les bouleaux , les trembles ont été épargnés par elles :

nulle part elles n'ont attaqué les bois résineux .

Généralement ces chenilles paraissent très-impressionnables ; pour

peu qu'on les touche ou qu'elles éprouvent une commotion , elles tom

bent des arbres et se roulent sur elles -mêmes en formant la pelotte .

On m'a assuré en avoir vu le sol couvert après le retentissement du

tonnerre, mais je n'ai pas eu occasion d'observer ce fait par moi

même. Les pluies, les brouillards prolongés les font périr, et toutes

leurs habitudes se ressentent de cette extrême susceptibilité.

Ainsi , elles habitent de préférence les futaies , où elles trouvent plus

d'abri que dans les taillis simples ou composés ; dans ces futaies elles

mêmes, lorsque celles-ci sont situées sur un plateau , elles n'attaquent

que la partie centrale . Lorsqu'elles arrivent sur le bord de la forêt , el

les s'arrêtent presque toujours à une certaine distance , laissant intacte

une lisière qu'on dirait tracée au cordeau . Et ce n'est pas seulement

sur le bord des prés ou des champs qu'on trouve ces lisières, elles exis

tent aussi quelquefois entre les futaies et les jeunes taillis ; leur pro
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fondeur est très-variable, les plus larges ont jusqu'à 100 mètres, les

plus étroites au moins 10.

J'avais cru , à une première inspection , que ces chenilles ne se trou

vaient qu'aux expositions les plus chaudes, mais des recherches plus

étendues me les ont fait rencontrer à des expositions très-variées. Seu

lement on ne les trouve en général que dans les parties de forêts abri

tées des grands vents, soit par des hauteurs supérieures , soit par des

pentes voisines .

Au commencement de leur invasion dans une forêt, après l'éclosion ,

ces chenilles ont une grande vivacité dans leurs mouvements. On les

voit monter avec rapidité le long des corps d'arbres, se répandre sur

toutes les branches et les plus petits rameaux ; à chaque instant il en

tombe qui s'empressent de remonter, en sorte qu'il y a une ascension

continuelle : on ne peut rester quelques secondes sous un gros hêtre ,

sans en voir choir au moins une. A chaque instant aussi leurs excré

ments tombent sur le sol qui en est jonché ; ces déjections sont au pre

mier moment d'un vert foncé et prennent plus tard une couleur brune

pareille à celle des feuilles mortes. Enfin dans toute la forêt on en

tend un bruissement sourd et continuel, analogue au bruit que ferait

une petite pluie en tombant sur les arbres.

Tant qu'un arbre conserve quelques feuilles les chenilles continuent

à les ronger, mais elles ne touchent pas aux bourgeons. Elles dévo

rent les feuilles des hêtres en entier, tandis qu'elles laissent les nervu

res des feuilles de chêne, sans doute trop dures pour elles . Lorsque l'ar

bre est complètement dépouillé, elles redescendent le long du tronc

pour remonter sur un autre.

Vers le soir, avant le moment du serein , elles se blottissent contre la

tige , y passent la nuit et y restent jusqu'à ce que la rosée du matin soit

dissipée. Lorsque le vent est fort , elles se réfugient du côté de l'arbre

abrité du vent.

A la fin de l'invasion , lorsque les chenilles approchent du moment où

elles doivent se transformer en chrysalides, elles perdent peu à peu leur

vivacité, elles ne marchent plus que lentement ; un grand nombre res

tent immobiles à terre ou contre les corps des arbres. A peine en voit-on

quelques-unes monter ou descendre ; le bruissement si caractéristique

de la première période ne se fait plus entendre ; les déjections devien

nent rares. A ce moment aussi on en trouve souvent de mortes en très

grand nombre : on aperçoit, sur le sel et sur les troncs mousseux , les

enveloppes qu'elles ont abandonnées en muant et qui se réduisent en

poussière.

Je n'ai pu remarquer le nombre de mues pour les chenilles vivant en

forêt. Celles que j'ai recueillies n'ont mué que deux fois la première ,

un mois environ après l'éclosion ; la seconde, peu avant de se transfor
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mer en chrysalides . Chaque mue a duré quatre à cinq jours, pendant

lesquels les chenilles sont restées sans manger et se sont montrées très

impressionnables aux changements de température , qui , lorsqu'ils arri

vent brusquement, les font périr en grand nombre.

La mue ne paraît pas avoir d'influence sur les différences si tranchées

de couleur qui existent entre ces chenilles . A toutes les époques de leur

vie , ces différences sont également marquées ; les chenilles jaunes ou

verdâtres sont les plus nombreuses , celles d'un brun rougeâtre le sont

moins. Les unes et les autres conservent leur coloration propre jusque

sous la coque qui recouvre la chrysalide . Peut-être ces différences

tiennent-elles au sexe des individus , ce qu'il sera facile de rechercher

en suivant quelques-unes de ces chenilles à travers leurs différentes

métamorphoses .

Au moment de la mue les poils raides qui recouvrent ces chenilles se

détachent avec une grande facilité et causent souvent, lorsqu'on les

touche, une rougeur douloureuse à la peau , quelquefois même une in

flammation analogue à celle produite par la piqûre des abeilles . Dans le

courant de septembre des accidents de ce genre se sont manifestés à

Hultenhausen : les habitants effrayés n'ont pas osé faucher une prairie

large tout au plus de 20 à 30 mètres, enclavée dans la forêt à la vallée

de Steinbach, et dont l'herbe était remplie de chenilles. Ils ont eu peur

que cette herbe ne fût nuisible pour leurs bestiaux . Ces chenilles , qui

étaient arrivées à la période de repos signaléc plus haut, provenaient

sans doute des arbres voisins , car plus loin on n'en apercevait pas

de traces ni dans la campagne, ni dans les prairies ; quelques arbres

fruitiers seulement, à proximité des forêts et de loin en loin , avaient été

rongés . Il est probable aussi que c'est à cause du peu de largeur de

la prairie que les chenilles avaient attaqué les arbres de la lisière de la

forêt, au lieu de les respecter, ainsi qu'elles l'avaient fait dans toutes les

autres localités envahies .

La transformation en chrysalides a eu lieu en octobre et novembre.

A ce moment les chenilles descendent des arbres dans la mousse qui en

tapisse le pied, dans les feuilles et les herbes qui couvrent le sol, et s'y

établissent le plus à l'abri possible pour filer leur double coque, opéra

tions qu'elles accomplissent en vingt-quatre heures . Mais leur transfor

mation complète paraît se faire plus lentement , car ce n'est qu'au bout

d'une quinzaine de jours qu'on distingue facilement l'enveloppe colorée

de la chrysalide.

La plupart des auteurs qui ont parlé de l'orgye pudibonde conside

rent cet insecte comme peu dangereux pour les forêts et en concluent

qu'il n'y a pas lieu de se préoccuper beaucoup des moyens de le dé

truire , même lorsque des circonstances exceptionnelles en favorisent

outre mesure la multiplication . Ils basent cette opinion : 1° sur ce que la
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* chenille exerçant ses ravages à une époque tardive et n'empêchant

pas la reproduction des feuilles au printemps suivant , occasionnerait

tout au plus une légère diminution dans l'accroissement ; 2° sur la

guerre que leur fait une espèce d'ichneumonide très commune .

Les faits dont j'ai été témoin cette année me paraissent, au contraire,

* de nature à entraîner de fàcheuses conséquences. En effet, c'est par

centaines de millions qu'il faut compter les chenilles qui se sont répan

@ dues dans les forêts , et si on considère que chacun des bombyces fe

melles, auxquels elles donneront naissance, pondra dans le courant de

* mai ou de juin prochain une centaine d'œufs qui produiront à leur tour

beautant de chenilles , on doit craindre que la plupart des forêts de hêtres

de ce pays ne soient ravagées dans le courant de l'été, comme l'ont été

si rapidement l'année dernière plus de 3,000 hectares . Rien ne prouve

que ces dévastations ne produisent qu'une légère diminution dans

l'accroissement. Il est certain , au contraire, que la végétation est loin

it d'être complète dans les mois de juillet et d'août ; les arbres dépouillés

si de leurs feuilles à cette époque , doivent donc éprouver un dom

image sensible, qui, s'il se répète plusieurs années de suite, peut finir

par devenir considérable. Enfin , dans le cours régulier des choses , les

feuilles forment après leur chute une couche d'engrais qui renouvelle

constamment l'humus du sol et en entretient l'humidité. N'est-il pas

à craindre , si elles sont dévorées plusieurs années de suite par les

a chenilles , que le sol ne finisse par s'apauvrir, se dessécher, que la

santé des arbres eux-mêmes ne s'altère , et que le repcuplement na

turel du sol ne soit rendu plus difficile , soit parce que ce dernier sera

devenu sec et dur, soit parce que les semences elles -mêmes viendront

¿ à manquer?
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Il ne faut pas perdre de vue non plus que dans les pays de montagnes,

en général pauvres et privés de cultures, les forêts forment un des élé

ments de la prospérité des habitants . Les feuilles fournissent la litière des

bestiaux , l'engrais des champs ; les fruits ou semences, l'huile pour la

lampe et même pour la table ; ils facilitent en outre l'éducation du porc,

qui forme souvent la seule nourriture animale . N'est-il pas évident que

la destruction des feuilles pendant plusieurs années consécutives , la

privation des faînes et de la glandée peuvent arriver à constituer une

véritable calamité pour des pays placés dans ces conditions ? Il est donc

Eprudent, sans s'en effrayer outre mesure, de rechercher quels moyens

J

pratiques on peut employer pour combattre la propagation des che

nilles qui ont fait leur première apparition l'année dernière.

1 On a proposé , à différentes époques , d'allumer des feux nocturnes

pour brûler les papillons au moment de la ponte ; de faire, soit des fossés

d'isolement pour circonscrire les chenilles dans les cantons où elles

prennent naissance , soit des fossés sillonnant en différents sens les
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cantons envahis pour y écraser ensuite les chenilles qui viennent s'y

réunir ; de tracer avec du goudron des ceintures autour des tiges des

arbres et de leurs branches principales pour empêcher les chenilles de

passer, etc.... Aucun de ces moyens de destruction ne me paraît utile

ment praticable dans les circonstances actuelles. Ce qu'il y aurait de

mieux à faire serait , à mon avis, d'exciter autant que possible l'enlève

ment des feuilles dans les cantons envahis , d'y introduire les porcs à la

fin de l'automne et pendant l'hiver ; enfin , vers le printemps, de faire

mettre en tas ce qui resterait de feuilles , ainsi que les herbes , les

mousses du pied des arbres et d'y mettre le feu avec toutes les précau

tions convenables pour ne pas faire de tort à la forêt . Ce dernier moyen,

le complément des deux premiers, n'entraînerait pas de très-fortes dé

penses , et d'ailleurs les populations intéressées pourraient être appelécs

ày concourir, en échange des produits accessoires dont on leur accorde

la jouissance. Les moyens que je propose ne sont pas nouveaux , ils ont

été recommandés par les auteurs forestiers en même temps que ceux

dont j'ai parlé d'abord ; mais ils me paraissent plus applicables que

ceux-ci, et je viens moi-même d'y recourir pour les parties infestées de

la forêt du Harcholin.

-

Quelle que soit leur efficacité , il est certain que les ichneumonides

finiront par arrêter l'invasion de l'orgye pudibonde. On a remarqué

que ces utiles insectes se développent rapidement à mesure que les

chenilles , aux dépens desquelles ils vivent , deviennent elles-mêmes

plus nombreuses, et qu'en général , au bout de 3 ans, 4 ans au plus, ils

mettent fin aux invasions les plus redoutables . Mais ce n'est point un

motif pour négliger de prendre directement tous les moyens facilement

praticables de combattre ces invasions et d'aider ainsi les ichneumo

nides dans l'accomplissement de la tâche à laquelle la nature paraît les

avoir destinés.

A côté d'eux se trouvent encore d'autres ennemis des chenilles , les

petits oiseaux insectivores. Malheureusement la destruction de ces ani

maux paraît faire tous les ans des progrès , malgré les lois destinées à

les protéger ; et cependant leur action continuelle, insuffisante peut-être

pour arrêter les grandes invasions, tend au moins à les prévenir en

limitant régulièrement la propagation annuelle des chenilles . Il serait

bien urgent que de nouvelles mesures plus sévères , motivées sur l'in

térêt général , mettent enfin un terme à la guerre incessante que l'on

fait à ces races d'oiseaux .
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